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AVIS A QUI VEUT ADOPTER DES ENFANTS.

La société St-Adélard a été établie à St-Boniface, pour nousa
Permettre de protéger les enfants catholiques qui n'ont point de pa-

"'flts ou qlui ont des parents oublieux de leur devoir, et que les ma-
gIstrats à Wýlinnipcg,, à St-Boniface ou ailleurs, confient à cette so-

~ ti.E général, ces enfants sont envoyCs dans nos orphîelinaits;

%is5 Souvent il n'y a pas de plcoui s préférable de les placer
dans de bonnes familles catholiques. C'est à M. l'abbé Paré, assis-

~1tprocureur à~ l'archevêýché, (lue lVon devra s'adresser désormais, si

01v eut adopter uîi de ces enfants. Il est bien entendu que l'un de-

prdieun certificat do son murê, attestant que l'enfant sera é

je6 hrétiennement et traité charitablement dans la famille qui l'a-
O9Ptera. Plusieurs, en adoptant un enfant capable de rendre service,

Wi ssu .reît, la preîîiiêî e année, ontz petite somme d'argent ou un jeu-

Sanima11 l, de sorte qu'après quelques années, l'enfant est possesseur

ePlusieurs têtes d'animaux. C'est un bel exemple à. suivre

*~La famille adoptant un enfant devra écrire à la fin de chaque,
e.* "~'éO à~ M. l'abbé Paré pour donner de ses nouvelles, afin qu'il puis-

te air un rapport aux membres de la société.

L'HO0PJTAL DE KENORA.

15 OCTOBRE

Pendant son court séjour à Kenora, Mgr l'archevêque a trouv6

enOY11 de visiter chaque institut religieux ou maisondéuain
R61léenesSoeurs de la Providence, qui conduisent avec tant
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d'habileté l'hôpital de Kenora, eurent leur tour. Il visita cette maison
de charité, où se dépensent sans compter les Religieuses de la Pro-
vidence. Le mot leur convient à merveille. Elles sont bien les messa-

gères de Dieu, chargées de consoler et de soigner les affligés et les

malades. Aussi Mgr l'archevêque les a -t-il félicitées et encouragées
dans leur ouvre si admirable. Elles soignent en ce moment 93 mala-

des, y compris le vénérable chapelain, le R. P. Beaudin, o. M. i., qui

s'est levé pour la première fois le jour de l'arrivée de Sa Grandeur.
Qai (lira tout le bien que font ces admirables religieuses aux

mnlades protestatnts et catholiques, qui contractent les fièvres dans
les cus improvisés pour la construction du chemin de fer Grand
Tronc Pacifique, ou qui sont victimes d'accidents.

La Rle Sour Supérieure a remis à Mgr l'Archevêque une som-

me de 101 dollars, pour une station du chemin de croix de la cathe-
drale, la treizième, Notre-Dame des sept Douleurs.

EcoLE INDUSTRIELLE DE KENORA.

15 OcTOBRE

Mgr l'archevêque se trouvant à Kenora, est allé visiter les en-

fants de l'école industrielle, ces chers enfants qui font la consolation

du Réiv. P. Bousquet, Principal de l'Ecole, et qui se montrent si do-
ciles aux enseignements des RR. Sours Grises. Grande fut leur joie
de revoir au milieu d'eux, celuiqui préside aux destinées religieuses
de ce diocèse, et que la foi leur apprend à appeler leur Père et Pas-

teur, Ces bons enfants auraient bien aimé unir leur voix à celle des

autres enfants à la Grand'messe de lundi, le 5 octobre, et nous au-

rions été heureux d'entendre en ce jour si solennel, la louange de

Dieu, dans la langue indienne des premiers tenants de ce sol. La

distance a franchir fut trop grande, et dans leur jolie adresse, ornée

de roses et très artistiquement peinte par une petite fille de l'école'

une bois brulée, ils ont exprimé A Monseigneur leur tristesse d'avo

été absents de ces fêtes. Pourtant l'eur coeur était présent, comme -

dresse le disait si bien.
Oui, la prière de ces 40 er.fants des bois a du être agréable

D eu. De plus, ils ont tenu, à donner une marque tangible de leU1X

attachement à Monseigneur, en lui versant, pour l'ouvre de la cathé ý

drale, la somme de 25 dollars en or. On ne pouvait être plus délicat':

Cette somme d'argent est le fruit des épargnes des enfants. Te>

le et telle fille a recueilli 2 dollars. Cet argent vient des parents et

du travail rétribué des enfants, des garçons surtout. Que c'est be

le sacrifice.
Ces enfants studieux font la leçon à bien d'autres, mais

nous empressons d'ajouter, pas à ceux de St-Boniface, de Winnipea4

et de tant d'autres localités où les enfants ont offert leur obole PO
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a cathkdra!e. Mgr l'archevêque a été vivement touché de cet acte
de généros:te, et c'est du fond du cœùr qu'il a béni ces petits enfants.

L'E7OLE PAROISSIALE DE KENORA

]3 OCTOBRE

Les R R. Sours de la Présentation de St-Hv4acinthe qui se dé-
Vouent avec une si grande charité à l'œuvre de l'éducation ont été
heureuses de recevoir la visite (le Mgr l'archevCque. Cette visite sur-
Venue peu de jours après ;es belles fêtes (le St-Boniface, consola
les enfants de l'école qui ne purent prendre part, comme plusieurs
autres, à la messe de lundi matin, le à octobre. Et dans l'adresse lue
en français, cette pensée fut exprimée bien délicatement dans les ter-
"Ues suivants:

"Semblable à un rayon d'En-Haut, votre auguste visite, Di-
ne Prélat, vient ensoleiller notre paisible retraite, et nous faire

Cublier qu'à l'occasion des grandioses fKtes a la catihdrale, r-AS ft.
uCs moins privilégiées que vos enfants de St-Boniface et de W\\inni-

Peg. Nous ne vous dirons pas, Monseigneur, que nos pensées et nos
ceeurs ont pris part à la joie commune, car le bonheur du Père est
celui des enfanits. Vous avez com]pris nos désirs, Vénéré Pasteur,
VOuS venez nous porter les bénédictions qu'en cette circonstance vous
avez distribuées avec tant de libéralité."

Les enfants de langue anglaise, au nombre de plus de 50. ont
d'abord lu leur adresse en anglais. Monseigneur a répondu. Puis dans

, autre local, les élèves de langue française, au nombre de 63, ont
Une adresse en français. Dans sa réponse, Monseigneur a beau-
p recommandé l'étude de cette langue.

e Comme bouquet de fête, Sa Grandeur a donné un congé daws les

<fgues, ce qui, va sans dire, a réjoui tout le monde.

AU CERCLE SACRE-CEUR DE WINNIPEG.

18 OTOBrE,

ý4, La cérémonie de l'installation des nouveaux officiers au cercle

b cheur de la paroisse canadienne-française de Winnipeg. di-

gart h le 18 octobre dernier, a revêtu un cachet de solennité toute
Cère La présence <le S. G. Mgr l'archevêque. et son seimon

iO qUent, a donné 1 la fête un caractère de grandeur. Les RR. PP.
e 'Strault, recteur du collège, et Blain, s. .. , professeur, Camper,

r ncial, Dandurand. Poitras, De Corby, X. Portelance et E.
el' elr, o. I. ., M-l'abbS Poitras, secrétaire de Monseigneur, plu-

représentants des cercles catholiques de St-Boniface et de
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Winnipeg, prirent part à cette fête intéressante. Le Catholic Club'

de Winnipeg a envoyé deux représentants, marque de sympathie

qui fut très sensible aux membres du cercle Sacré-CSur.
La cérémonie commença par la bénédiction du Très Saint Sacre-

ment, donnée par S. G. Mgr. l'archevêque, assisté comme diacre du

R. P. Camper o, Ni. i.. et comme sous-diacre diu l. P. Blain s..i. Tous

les membres du Cercle revêtus de leurs insignes, et la foule entiere

qui se pressait dans la nef, chanterent à l'unisson l'O 8aluan, le

MlLf'icat et le Tanteo 'rflo. Ce chant de tout le monde, en parti-

culier des hommes a été entraînant, martial. Rien de plus émouvant

que d'entendre la foule chanter dans un élan de foi religieuse, les

louanges du Dieu-Eucharistie, meaanifict ania m enJoni. Le

refra i n Cathol;qiie et Fr ncaiis t) jours, ce cantique si vibrant de foi

et de patriotisme, a emporté la piece.
La bénédiction du Très Saint Sacrement finie, le président du

Cercle, M. Ernest Aubin lut à Mgr l'archevêque une remarquable a-

dresse. Nous citons ici avec plaisir, dans l'intérêt du lecteur, les pa-

roles qui regardent l'organisation de l'Action sociale.

" La langue française, un instant menacée, redevient en honneur

parmi nous et son usage se généralise (le plus en plus. Mais j'ose

dire, Monseigneur, que le plus beau fleuron que nous avons ajouté

au Cercle durant l'année qui s'écoulo, c'est d'avoir contribué au

support de notre école, par une généreuse offrande, fruit de l'exce-

dent de nos recettes. Nous l'avons fait de grand cœur, car, l'avenir

de notre langue et de notre nationalité est dans nos écoles. Toute-

fois si. nous voulons la conservation de notre langue et de notre na-

tionalité, si nous voulons être et rester des canadiens-français, nous n3

sommes pas exclusifs, nous voulons aussi et avant tout être des cathO

liques, et le drapeau du Pape nous trouvera toujours prêts. En cela

Monseigneur, nous ne faisons qu'imiter le bel exemple que vous

nous donnez. Nous sommes heureux et fiers de saluer en vous un ar-

chevêque canadien-français et catholique avant tout. Votre appel à

l'union des différentes nationalités pour la défense des intérêts de

l'Eglise catholique sera entendu, et soyez assuré, Monseigneur, que

dans le cadre que vous formez pour l'Action sociale cathohque, vos

canadiens-français feront bonne figure."
A cette adresse. Monseigneur répondit, en laissant parler sol'

coeur et toute son ame. Il recommanda avec force l'action catholique

sociale. Là est le salut pour nous catholiques. Quand les intérêts le

plus chers et les plus sacrés des catholiques sont menacés, il faut sl

voir imposer silence à ses vues personnelles, mettre de côté tout esprit

de parti, et s'unir sous un même général pour sauvegarder les droitr

les plus sacrés. " Per crucem ad lucem." Que cette devise du centre

allemand, soit aussi celle des catholiques du pays. "La convict
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~ lad~s~p/~evoilà les cieux sources de la force reliçYjeuse et socia-
le," (lisait, Mur Rov, évêque auxiliaire de Québec , auil 'U/i' (lib

IC6octobre dernier, il f4ut à~ tout prix s'unir et n* b jýr qu'à un
fOhef si nous voulons que nos droits soient resptectés.

A l'issue de la cérénionie rlges.tout le mond)(e se rendit
'dans les salles dlu Cercle, et on procéda incontinent à I installation
des nouveaux officiers. Le 1I. P. Portelance. le fondateur. Ifîn11e et la
vie dlu cercle, après av oir rappel(, Fiistorique ut le but du ercle, re-
luit à chaque candidat él n les insio'nes particuliers en rappqort avec
Son office.n

Le D r Lachance. l'avocat J1. 1)ubuc, premnier président du cer-
'(',e, le Père Croisier. chapelain du cercle, idresser'ent la prrole tour

1ý tour, encourageant les membres du cercle ýà poursuivre leur oeuvre
'éminemment sociale.

En terminant, nous devons remrerier D)ieu d'avoir inspiré aux
1memnbres du cercle du Sacré&CSur la pensée généreuse d'offrir l'ex-
-cédent des recel tes de l'année pour le support (le leur école: quel bel

'exemuple !Que n'y a-t-il un cercle semnblable dans chllqueý paroisse
'C'est, nous le savo(ns, le voeu ardent de i\I g-r ýiarce(vCque, parce (lue
ce serait une force puissante pour l'ltora<le.

Vor/c, qû nos s fiers nouvceaux (1e? cerec 8M W~'- ( '"ï (le

Président, M. E. Aubin:l1er Vice-Président, Mg. E. I4Ilond: '2ème
_ ý7ice- Président, M. .1. Mousseau: Secrétaire, M. .J. A. IRhèainie: Tré-

îe.M. G. No,: Chapelain, R. P. Croisier: Conseillers, M .R
teaudry, 1. Ste-Marie, E. Guertin, P. Poulin, Ant. I)ubuc, 1). Che.
Vr'ier, C. Pèlissiei, V. Rho, V. Guilbert,

UNE FETE A S'rE-AMELIE'

20 oTnr

Les C'loches, qui envoient .1 tous les échos leurs carillons joyeux
~leurs glas endeuillés, voudront peut- être bien redire quelque chose

«4'une fête de famille qui fut à la fois une fête de paroisse, et qui prit

PO'îr nous paisibles colons isolés au fond des bois les proportions d'un
é-ýnement.

Le mardi, 20 octobre les habitants de Ste-Amélie quittaient leurs
rav'aux et arrivaient au village à grande allure, dans leurs voitures

~ ~1'is~~de drapeaux, de rubans et de fleurs. L'Eglise en fête elle
"$1 SI1 était le lieu du rendez-vous, et s'associer A~ la joie de deux aller-

'ýs vieillards qui venaient y célébrer non plus seulement leurs noces
ni ais leurs noces de diamant, le 60 ème anniversaire de leur ma-

k4ae, était le but d- eett.ý réunion.
Monsieur et Madame Perreault, chrétiens de vieille roche, viý
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goureux en dépit de leur âge avancé, pouvaient remercier Dieu, com-
me il leur fut dit par M. le curé de Ste-Amélie et par le R. P. Jaslier
de Ste-Rose, prédicateur de la fête, pour tant d'années passéeà dans
le travail, le dévouement aux leurs, l'attachement à leurs devoirs re-
ligieux et par-dessus tout, pour tant d'enfants et de petits enfants
qui marchent dans les traditions si belles qui leur ont été léguées
par leurs grands parents.

M. le curé de Laurier et son frère étaient présents à la fête, ce
qui permit à M. le curé de Ste-Amélie de dire la messe comme 711(qr
l'e'Yque selon l'expression d'un assistant émerveillé, c'est-à-dire avec
diaere et sous-diacre. Deux Révérendes Sours Grises se trouvaient
là providentiellement pour que la charité vint ajouter un dernier lus-
tre à la beauté de cette fête touchante. Lorsque accompagnatrice et
chanteurs eurent exécuté leurs meilleurs morceaux, l'on partit en ca-
valcade à la maison des bons vieillards.

Là aussi ce fut la fête, fête où régna jusqu'au bout la bonne te
nue avec la gaîté la plus saine, les vieilles chansons alternant ave
les gais discours et les joyeuses histoires d'autrefois.

Que Dieu donne à ces bons chrétiens de longues années encore-
Le temps du travail est passé pour eux, ils auront du moins la con-
solation d'égrener leur chapelet entre leurs doigts affaiblis par les
ans pour leurs enfants et la sainte Eglise de Dieu.

. Et lue d'autres plus jeunes se rappellent, que tant d'estimer
d'honneur et d'affection n'ont pu couronner les cheveux blancs de
ces bons vieux que parce qu'ils furent toujours fidèles à leurs devoirs
de chrétien et attachés à leurs prêtres.

SEANCE LITTERAIRE ET RECREATIVE

A L'ECOLE PROvE.xciiR, 30 OCTOBRE.

Les élèves de l'école Provencher ont donné le 30 octobre dans
leur grande salle, une séance récréative et littéraire qui a vivement
intéressé toute l'assistanie.

Mgr Dugas, v. (., r. A., présida cette fête. Etaient aussiprésents-
Messieurs les abbýs Poitras et Prud'homme, Messieurs les commis'
saires Marcoux, président, Marion, Pambrun, Gagnon, Salé et
Rocan, secrétaire. M. Bétournay qui se prête si volontiers aux noin-
breuses demandes qui lui sont faites, voulut bien accepter d'accorû
pagner sur le piano les divers morceaux de la séance. Environ une
cinquantaine de personnes de la ville vinrent encourager de leur
présence les Frères qui se dévouent sans compter à l'éducation de la

jeunesse. De la part de Messieurs les Professeurs, nous leur-di son*
un cordial merci. Il y eut chant et déclamations. Mais le point inté
ressant de cette séance, c'est que les déclamations tout comme
chant, ont été exécutés à l'unisson par des classes entières. Les é
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'Vus des trois plus hautes classes ont chanté, leof in g, ceux (le,
la troisième classe ont ensuite récité, Lhjneleet les, pet îtsoie.,
et immédiatement après ont chanté, le chant populaire, (C'i't le _Roi
.bugolYoeirt. Nous sommeý heureux de félicite'r M. Poulin, un laïque,
qui dirige cette classe.

Les élèves de la quatrième classe vinrent à leur tour décla-
nIe r, La gaenol, le siiu,l et la noix, ce qui fut suivi de l'air militaire

binconnu, En avaqnt.
Les élèves de la sixième classe'intéressèýrent vivemient l'auditoire,

Par la récitation de, LDêê le 8~u',d'Auguste Charbonnier.
Les trois/outrs le Chi îsoplie C<O','mn, tel ýut le titre de la der-

alière déclamation donnée par les élèves de la septi-1nie classe.
Mgr Dugas distribua à~ chaque méritant les cartes d'honneur. et,

à la fin nde lanséance adressa quelques mots p>our remercier et fél ici-
ter les Frères et les élèves. Le Frè're Directeur. le Frère .Josepha
"aison, comme*il le disait dans son allocution, d'être content de ses.
élèves. Il a affirmé une chose qui fait toucher du doigt l'avantagre
('Une école dirigée par des instituteurs catholiques. Less</e r
t-'il (lit, a été ici de 9f)' pour cent, tandis qu'aux écoles publiques de
Winnipeg, l'assistance n'a été que de 84 pour cent If11oee mdto.

En terminant, nous voulons noter une chmose qui nous a frappés
Pendant cette séance. C'est, l'état discipliné de ces jeunes élèves. Le
ehant et les déclamations, tout cela a été exécuté à l'unisson. par un
grand nombre d'élèves et a été ren(iu avec un eitsel<lbl et <Oie }I<)('

* iinadmirables. Celui qui a exercé ces enfants a obtenu un succýs,
qu'on était loin d'attendre chez de jeunes élèves.

COUVENT D)E ST-AIJOLPHE*: 4 NOVEM.%BRE.

Une intéressante séance donnée par les élèves du Couvent de-
d t-kdolphe, le 4 novembre,, réunissait un bon nombre de prêtres et
~elaïques. Mgr Dugas P'. A. v. G., présidait la séance.

*-1as.si présents: M. l'abbé Cherrier, curé de l'immaculée- Concep-
t'ofl de Winnipeg, M. l'abbé Béliveau, procureur de l'archevêc-hé. M,
l'abbé Jolys, curé de St-Pierre, le P. Lori.-'au, supérieur des P'P. de

Uavanýs,' et quelques autres Pères de la même comimuna'uté.
L^ élèves ont chanté et déclamé plusieurs morceaux bien choi-

ere autres: .1 isnees-Quanïd on est petit -Qad.~'

~< J<it- Les Je<ltneoe.r - La Ifermlesse.
CE) qui a été remarqué, c'est le naturel et la. netteté parfaite de,

Prononciation des enfants qui ont eu à jouer quelques rôles. Plusieurs.
:1 iesuJ6 filles de la paroisse auxqu'elles les soeurs enseignent le chant,

295>
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ainsi que la couture et qui rendent de grands services en chantant A
l'église, ont pris part a la fête. Cette influence exercée sur les jeunes

filles est tout au crédit des bonnes religieuses et prouvent tout le bien

qu'elles font dans leur école et dans toute la paroisse.
Une adresse destinée A Mgr l'archevêque a été lue en son absence

a Mgr Dugas, v. G. r. A., qui l'a acceptée très-admirablement par pro-

curation. D'ailleurs comme a dit l'élève chargée de lire l'adresse

Mgr Langevin, Mgr Dugas, ces deux noms ne se séparent pas dans
notre coœur."

Puissent les enfants réaliser la promsse qu'elles ont faite. en

termes si touchants:
- Nous voulons avoir un cœuer grand et une âme qui veut /e bien.

Oui, une âme qui veut'le bien, la vertu, le devoir sans cesse. C'est
beaucoup vous promettre, nous le savons, niais nous essayerons tout

doucement, constamment."

LE R. P. J. BERTHIER.

L'Institut de lu Ste-F"nill' de Grave, Hollande, vient de per-
dre son vénéré fondateur et père comme l'indique la lettre que nous

publions ci-contre.
Le Souverain Pontife avait autorisé le Révérend Père A vivre en

dehors de l'Institut des Missionnaires de la Salette pour diriger
l'œuvre si intéres-ante des vocations tcdicves au sacerdoce, et il a fi'
ni par fonder un nouvel Institut de religieux destiné à perpétuer cet-
te ouvre si opportune et si importante.

L'Eglise perd dans la personne de ce saint prêtre un de ses plus
grunds traailleurs et par la plume et par les autres oeuvres de zèle-

Il a publié un grand nombre de livres tous remarquables par
leur érudition. leur orthodoxie parfaite et une grande saveur de pié-
té solide; quelques-uns de ses ouvrages, tels que, Le Prétre dans le
ministère des missions, des retraites, et de la prédcation qui est à
Gor 15ème mille, Le compendium theologie et Le sacerdoce sont
dans beaucoup de bibliothèques ecclésiastiques en Europe et en
Amérique.

Tout en écrivant des livres sérieux et très utiles, et tout en fon-
dant un nouvel Institut, ce prêtre infatigable et d'une vaste érudition
trouvait le moyen d'enseigner le latin, la philosophie et la théologie'
A ses jeunes gens, de publier en français et en allemand une revue,

" fessager de la Ste-Famille" qui est des plus intéressantes, et de
,diriger un établissement où il avait réuni, par sa propre influence'
près de cent jeunes gens, plusieurs dcjà vieux, venus de toutes leS

parties de l'Europe, surtout de Hollande, d'Allemagne et deFrance.
Et souvent il était l'unique confesseur et directeur de toutes ces îin
avides de recevoir ses sages conseils.
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S.G.Mgr l'archevêque qui a visité son établissement A Grave

en 1904, lui rend le témoignage suivant qui est si flatteur. " Le P.

Berthier était assurément uu homme prodigieux et un saint prêtre

-des plus aimables. Personne n'était plus père que lui au milieu de

tes chers jeunes gens (lui l'aimaient et le vénéraient. On parlait et

on chantait en français, en allemand et en anglais dans cette maison

où tout était à la joie dans un ordre admirable et au milieu d'une pau-

vreté digne des moines les plus aastères. Le digne père a fait, durant

sa vie, A Grave surtout, un travail colossal, et son Suvre desroc(itùno)

tUrdires au «acerdoce suffirait à elle seule pour immortaliser sa né-

Moire.
SQue le Divin Maître accorde a cette grande aie sacerdotale de

Jouir enfin de la paix éternelle et qu'il vivifie et féconde sa grande

Ceuvre et le pieux Institut qui doit la perpétuer.
Requiem æternam dona ci Domine.

Lettre du R. P. J. Carl, Recteur,
Institut de la Ste-Famille,

Grave, Hollande,-ce 16 oct. 1908.

Monseigneur,
Les Missionnaires de la Ste-Famille (le Grave ont la douleur de

Vous annoncer le décès de leur vénéré P-are et Fondateur J. Berthier

que Dieu vient d'appeler à Lui le 10 octobre courant.

Depuis quelques semaines, il souffrait un peu des suites d'un re-

.froidissement, mais sans tre obligé de s'aliter ni d'interrompre ses

,labeurs accoutumés. Le 16 au matin, il s'est levé pour (lire sa messse,

Puis s'est subitement senti indisposé; il s'est couché, croyant que ce

he serait qu'une crise passagère, mais le mal empirant on lui a ad-

rinistré l'Extrême-Onction,'qui était achevée lorsqu'il s'endormit dou-

2ement dans le Seigneur, après une agonie de quelques minutes seu-

lement.
Connaissant votre affection pour notre vénéré Père et sa pro-

ýfnde estime A l'égard de Votre Grandeur, nous nous permettonsde

16 recommander A vos pieux suffrages. Il a vécu et est mort en sa:nt,

travaillant pour Dieu jusqu'à sa dernière heure et nous avons la don-

te conflan'ce que du haut du ciel il continuera de veiller sur nous, et

sera pour nous, ainsi que pour Votre Grandeur un puissant interces-
%eur auprès de Dieu.

Nous espérons également que Votre Grandeur daignera conti-

er aux enfants l'affection qu'Elle aiait pour le père.

De notre côté, nous serons toujours heureux de nous dire

De Votre Grandeur
les fils soumis et respectueux

Pour toute la communauté,
J. Carl, Recteur.
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EXTRAIT D)U RAPPORr DEj LEýoN Roy,

Agrent Colonisateur du Gouvernement Fédéral Canadien,
sur les nouvelles colonies de Jeanne d'Arc et Ville îioy.
Nouvelles colonies choisies, coîmme centres français, dans~ le sud

de la Saskatchewan, à 4f) milles de la station du C. P. R., Guli Lake.
Elles comprennent le~s townships 6 & 7, Rang-s 19 & 20, ouest (lu 3e3
M--ridien, ainsi que le township 8, Rang' 19 & 20, en partie occ'upé
par de bonnes familles françaises. Dans ces colonies il y a des home-
st8ads et préenmptions .1 prendre. Le sol en est de première classe;
Peau abondante et deý bonne qualité; le charbon dans la localité ( 5
milles) ; le bois, de 5 à 12 milles. Le chemin de fer. urolongcmeat
dc la brancha Stoughton & Weyburn, passera àt travers ces townships,

Pour tout renseioneinent s'adresser, A
M. Léon Roy, ag-ent colonisateur,

St-Boniface.

.ADJUDICATION DES PRIX DU CONCOURIS
POUR QUI VEND)RAIT PLUS DE LIVRETS EN FAVEUR

DE L'AýDDiTION A LA MAISON-CHAPELLE.

DE -MAI A AOUT 1908.

lo Lu)t de terre de $200 à St-Charles - M. L. Bergrevine
Manitoba.

2o Un cheval - Rév. Père Gascon, o. mî. i.. St-13mniface,
3o Un lot de terre de $125 à St-Charles - Dame Beaulieu.

Mon tréal1.
4o Un lot de terre de $100 à St-Charles - D)ame Grégoire?

Mon tréal.
5o Un chapelet en améthyste monté en or $30 - Delle 131ag-

heDelorimier, Alberta.
6o Une table à~ dîner $20 - -I)amçe Walter, Montréal-
'7o Une montre de dame $15 - Dame Lafricain, Montréal-

,8o Un sopha de salon, $15 - M. Damase Blais. Maniwaki.
9o Une chaîne de montre en or, $15 - Delle May Johnson, Ma-

nitoba.
10o Un cinq piastres en or - Delle Béchard, St-Jacques f

Mineur, P. -Q.
BIBLIOGRAPHIE.

lo Mémoire sur les tentati ves de schisme et d'hérésit, au milieul
des Ruthènes de l'Ouest Canadien, par le R. P. A Delaere, de l
Congrégation du Très Saint Rt'deinpteur, missionnaire chez l'es RI",7
thènes de l'Ouest Canadien.
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- En vente: Imprimerie et reliure de l'Action sociale, Québec.
Nous parlerons à nouveau de cette importante brochure.
2 La Colonie Acadienne du Poitou. par ]P Général Papuchon.
En vente: Librairie P. Juliot, 53, rueGambetta, Poitiers.

MONSEIGNEUR LATULIPPE,

Nous apprenons avec plaisir que M. l'abbé Elie Latulippe, curé
de Haileybury, Ontario, vient d'Ctre nommé Vicaire Apostolique du
Témiscamingue, sous le titre de Evêyn de Catenna.

Nos plus sincères félicitations et nos voux de bonheur au nou-
veau dignitaire.

ORDINATION SACERDOTALE.

Mgr l'archevêque conféra l'ordre de la prêtrise au Rév. Dom Si-
iNivon, C. R. . c., dans sa chapelle privée de l'archevêché, le 4 no-

"Ombre dernier, en la fête de St-Charles.
Pendant cette cérémonie, il était assisté du ]Révérendissime Dom

benoit, c. R. i. c., supérieur du couvent de Notre-Dame de Lourdes,
de M. Poitras et M.'Paré. Le nouveau Lévite, selon la coutume de la
Comnmunauté à laquelle il appartient, iera huit jours de retraite avant
de célébrer sa première messe.

Au nouveau prêtre, nous offrons nos meilleurs voeux de bonheur

'V de paix dans le Cour de Jésus-Hostie et de sa sainte Mère, la
ierge Immaculée.

LETTRE DE FRANCE.

A propos du Fort St-Charles et de la cathédrale, un de nos lec-
teurs de Paris écrit à Mgr l'archevêque.

"Les Cloches de St-Boniface m'apportent le récit suivi et com-
Plet de la découverte du Fort St-Charles et des restes sacrés qu'il
tellfermait.

La carte d'invitation aux fêtes de la cathédrale que vous avez
4 l'aimable pensée de m'envoYer et que je conserverai comme sou-
'enir, me rappellera un second événement mémorable pour lescatho-
1qies et pour les canadiens-français.

Le premier apprend à une population cosmopolite, et jusqu'ici
" grande partie canadienne seulement de nom, que la civilisation

venue dans le Canada central avec la croix et les fleurs de lys; le
econd lui montre que les descendants des premiers pionniers sont
'jours là, aussi dignes de respect que leurs ancêtres. Et cette po-

ý8lation cosmopolite aura, quoique puissante par le nombre, plus de
As zidération, d'égards et de justice pour le peuple qui, au Canada,

chez lui et duquel lon reçoit en quelque:sorte l'hospitalité."
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MORT D'UN OBLAT.

Lè llêv. P. Théophile Lavoie o. ir. i., est mort àl l'Hôtel-Dieu de".
MonfrAal le 26$ octobre dernier, âgé de '71 ans, et apré. t54 uns de vie
relii je use.

Le défunt, un homme do talent, un excellent prédicateur en an-
glais et en français, et un dles membres les plus brillants de l'ordre a
occupé divers 1 >ostes. il n été à l'université d'Ottawa,. recteur du col-
lège de St-]3onifzt.,e dle 1870) - 1878. curé de Féglise Ste-Marie de,
Winnipeg- de 1882 I1885. Il a travaillé énergiquemnent à la forinatio!I
de l'université de Man itoba.

Il fut successivement supérieur des monastères que leslR. Pr-
Oblats possèdent à Buffalo et à Plattsburg.

Natif de Kamnouraska, il fit ses études au Collu'ge Ste-Aniie de
la Pocatière.

il a véci et fait du bien au milieu de nous. Prions pour le repos
do son âme.

])ING ! DANG ! DONG!

M. l'abbé Woodotutter, aumô(^nier des Soeurs Grises de St-Bonî-
face, on Europe dequis quelques semaines dans I'intértt de sa santée
viý,nt tic s'embarquer pour le Canada le '24 octobre der-nier, sur le
paquebot Bluebier à Hambourg. Il sera de retour à St-Boniface ver0

le 10 novembre.
- Une retraite sera prêchée duo 8au 15i . Ste-Anne du L-oup, WTOI,

selov, Sask., et une autre du 15 au 22, au Sacré-Coeur de Montut
tre, Sask. Le Rèv. P. Z. Lacasse o. m~. i., sera le prédicateur.

-M. l'abbé Wilhemis. ancien curé de Bruxelles, Manitoba, et main,

tenant curé de St-.Josepli dc la Dominique, a donné de ses nouvelleo
et envoy-ý deux jolies photographies de son église .1 Mgr 'archeVe'
que. On se souvient de lui avec plaisir au Manitoba.

- M. l'abbé Adonias Sabourin a été définitivement chargé Pal~
Mgr l'archevêque d't'taiblir son champ d'action parmi les Ruthène >

dans la région de Dauphin, Il demeurera à Dauphin même avecle
P. Lauzon, c. s. v., jusqu'à nouvel ordre.

-Le 15 septembre dernier, Mgr l'archevtêque bénissait, dans I'Ral
cienne cathédrale, le mariage de Melle Louise 'Prud'homme, fille dU

juge Prud'homme, et de M. A. Bé,iveau, fils de M. H1. Béliveau, tol,

deux de St-Boniface.


